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Une terminologie “marine” qui cache des définitions communes

Espèces non 

indigènes Espèces 

exotiques
Espèces 

introduites

Espèces 

envahissantes

Espèces invasives

Espèces exotiques 

envahissantes

Espèces non indigènes = Espèces introduites 

= Espèces exotiques

Espèces volontairement ou accidentellement 

introduites par le biais des activités humaines 

hors de leur aire de répartition

Espèces invasives = Espèces exotiques 

envahissantes

Espèces exotiques dont l’introduction ou la 

propagation s’est révélée constituer une menace 

pour la biodiversité et les services 

écosystémiques associés, ou avoir des effets 

néfastes sur la biodiversité et lesdits services



Les voies et vecteurs d’introduction en milieu marin

Introductions volontaires

Introductions volontaires

Mariculture

Aquariophilie

Activités de pêche récréative



Les voies et vecteurs d’introduction en milieu marin
Introductions volontaires

Introductions accidentelles

Avec ou sur des animaux ou 

des plantes

Equipements de pêche

Eaux et sédiments de ballast

Biosalissures sur les coques

Déchets

Parasites
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Les voies et vecteurs d’introduction en milieu marin

Introductions volontaires

Corridors et dispersion

Canaux reliant deux mers

Dispersion secondaire naturelle



Etat des lieux en Europe (Zenetos et al., 2022)

● 874 ENI (sans les cryptogéniques 
& unicellulaires)

● Augmentation des nouvelles ENI à 
partir des années 2000

● Invertébrés dominants

● L’introduction de la moitié des ENI 
en Europe attribuée au trafic 
maritime (ballast et/ou fouling)

● Des spécificités régionales et 
locales :
⚬ Canal de Suez en Méditerranée
⚬ Sites de cultures marines



Etat des lieux en France métropolitaine (Massé, Viard et al., 2023)



Les conséquences sur le milieu marin 

Écologiques Socio-

économiques

Sanitaires









Que faire face à cette pression ?

● Gestion et éradication ?
○ Très coûteux pour un résultat souvent 

pas à la hauteur

● Gestion des impacts ?
○ Parfois obligatoire mais très coûteux ! 

=> Privilégier la gestion et la prévention 

des voies et vecteurs à l’origine des 

introductions :

BIOSÉCURITÉ 



Biosécurité - définition

La biosécurité est une approche stratégique intégrée de gestion des risques
pesant sur la vie et la santé des personnes, des animaux et des plantes et
les risques associés pour l’environnement.

Elle englobe la sécurité sanitaire des aliments, les zoonoses, l’introduction
d’organismes nuisibles et de maladies animales et végétales, la propagation
d’organismes vivants modifiés (OVM) et l’introduction et la gestion des EEE.

Fondée sur la reconnaissance des liens critiques entre ces secteurs, elle regroupe
l’ensemble des mesures visant à prévenir les risques de contamination, de
pollution de l’environnement ou d’appauvrissement de la biodiversité.



Biosécurité - définition

L’ensemble des mesures préventives destinées à limiter la diffusion d’espèces

exotiques envahissantes entre des pays différents ou au sein d’un même pays

(par exemple, entre les différentes îles d’un même pays).

Focus sur la VOIE du trafic maritime, elle-même décomposée en différents

VECTEURS d’introduction:

1) les eaux de ballast

2) le biofouling

3) le transport de “passagers clandestins”

4) la navigation de plaisance



Eaux de ballast

En théorie, depuis le 8 septembre 2024, 

tous les navires de la flotte marchande 

mondiale sont équipés d’un système de 

traitement de ses eaux de ballast

La Convention sur la gestion des eaux 

de ballast (Convention BWM) est un 

traité adopté par l'Organisation maritime 

internationale (OMI) 





En pratique:

● manque de formation 

des autorités 

portuaires

● manque de formation 

des équipages

● soucis techniques de 

filtration en eau 

turbide (CWC 

“Challenging Water 

Conditions)



Le biofouling 

Pas de convention internationale de 

l’OMI, mais des guidelines en cours 

de mises à jour

Une exception, la Nouvelle-

Zélande, avec une loi nationale 

depuis 2017 sur le biofouling (CRMS -

Craft Risk Management Standard)

TBT (tributylétains) interdit en 2008,

depuis…



La course au revêtement/système de nettoyage breveté

Kim et al., 2024



Les passagers clandestins



Là aussi, rien d’obligatoire…



La plaisance : longtemps négligé, pourtant joue un rôle clé



Les marinas, ces îlots urbanisés inédits

Perçus comme des zones de bien-être 

dans le territoire côtier, pourtant:

● Pollutions sonores et chimiques 

considérables

● Beaucoup de substrat dur lisse et 

flottant

● Endiguement

Blayac et al., 2024



Eradiquer est un voeu pieux

Un seul exemple d’une 

éradication d’EEE marine 

efficace:

● Darwin (AUS) 1999

● 160t javel

● 4t CuSO4

● $2.2M



Vérifier - Nettoyer - Sécher



Carvalho et al., 2023



Carvalho et al., 2023



Directive Cadre Stratégie Milieu Marin - DCSMM

Objectifs 

environnementaux

à atteindre…

… par la mise en 

place de mesures 

(plan d’action)

dont l’efficacité est 

suivie par les 

évaluations de 

l’atteinte du bon 

état écologique…

… grâce à des 

données des 

programmes de 

surveillance

cycle de 

6 ans

- 11 descripteurs état & 

pressions (habitats 

benthiques, contaminants …)

- D2 : descripteur dédié aux 

ENI !!



Les ENI introduites par le biais des activités humaines sont à 

des niveaux qui ne perturbent pas les écosystèmes

- Critère 1 : Nombre de nouvelles ENI introduites dans le milieu naturel par le 

biais des activités humaines

- Critère 2 : Abondance et répartition des ENI établies, en particulier les 

envahissantes

- Critère 3 : Proportion d’espèces ou étendue des grands types d’habitats 

subissant des altérations néfastes dues à la présence d’ENI, en particulier 

envahissantes



Plan d’action/ Programme de mesure : là où intégrer la 

biosécurité pour la France ?

- action actuelle : Améliorer la gestion des ENI marines
- sous-action 1 : identifier les ENI marines prioritaires (= les plus à risque d’invasion et 

d’impacts)

- sous-action 2 : Elaborer des stratégies nationales de gestion pour les ENI marines 

réglementaires

- sous-action 3 : sensibiliser les gestionnaires d’AMP et les autres acteurs intervenant sur le 

milieu littoral et marin à l’identification et à la gestion des ENI marines

- Gestion et sensibilisation la + efficace = prévention du risque au 

niveau des voies et vecteurs d’introduction = BIOSÉCURITÉ



Biosécurité - vers une stratégie nationale?

● Construite, partagée par l’ensemble des service de l’Etat impliqués

● Traitant des impacts sanitaires et sur la biodiversité

● Former sur les enjeux de biosécurité

● En s’appuyant sur les territoires (collectivités, parties prenantes type 

associations, fédérations d’usagers, etc..)
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Merci de votre attention !


